
I s 

I 
m 

rst 4. Ma^jiot 

I 
I 

M Masînot, ancien auditeur .a» £JûOMfi d'ElfcJ, 
-test ogé ne 44 ai*- U est depuis 1910, députe de 

!i& Meuse, scugNSBcséttiHe d'LUit de la Guerne du, 
© décembre 1013 au 9 juin 1914, il a longtemps 

h'a-'t pa***é''de ta."«inmiiafiten "Hé rairmée dont il 
H ^*lepi"ésifiênt. Affecté sur sa demande ou 
«iébut  de  la   guerre   comme- afmpta soldat   au 

U'tie   i-égîrnetd   d'infante-rie   territoriale,   il  a élé 
Itrfeeeé deux fois- *t a #ardé d*a l'une de se» bbeo- 
feiiires imè clsiKlik atioo accentuée. Onevajieé de 3à 
a>sil"ïi d'hojuieirr, pour îaiis de guerre,- M. Ma- 
Vari'ot est éjfttteineni dteeoré de la méda-Me nrûï- 
Mets-e ei, sir été cinq loL> esié a  i'ordre du jour. 
ftl a pawiflfrtf à. le a*ambre4«« xaieape des mutilés 
fet   a été  Miniçtie des  Gototiiês dans le  Minte- 
1CTO Ribot. J>aa.s te précédente Chambre, il était 
inscrit no groupe «Ses " réputnieaJns de  gauche, 
it-t apparti|ot aotijelîsmenl a la gauche répuoli- 
:caine démberal.iquv. 

M. Marraud 
M. Marrau*, sénateur du Lol*t-Garonne, est 

né en  i861, a ftjrt-S«inte-Majie. Il a fait près- 

M la Société 
Industrielle 

Distribution des récompenses 
ÇHir CONFERENCE SLK LE CHEMIN »E 

DU  NUBD.  FAR  M. JAVAfcï, INSPECTÉ! 
PRINCIPAL  DU   RESEAU. 

2  heures et demie, a eu lieu, en la 
là "Satiété   Industrielle   de   Lille,   rue 
iRàbMÏJi taire,    la   distribution 'poîen- 

„•recdtnpenses décernée*  par cette  &*>- 
Tàé. <£»-gra^fe  médaille d'or de la fondation! 

Kuinia iffl' **^té   attribuée  avec   beaucoup   d'à- 
fut propos   à   la   Compagnie   dm   Nord,   el   M 

lîoccasicn pour M.  Javary, inspecteur principal 
que toute *>a carrière d«*ns Tadmînislrai;on pre--  ^ cg I^seau <ie s'efforcer dis faire vâJoindevani 
f.j lorale   qu'il acquittée en  190/. 

'     Voici les principales etaues par lesquelles il a 
'.passé: tsdus-prétet île Ptthivïers en 188v, secre- 

. ii aire-général de la  Loire en 1896   il est devenu 
ipréfét deTAube en 19CO. de la Manche en 1904, 
i-rte-  l'Hérault  «1 1905.   LU  dernier -lieu,   il  était 
préfet   de   la   Loire-Inférieure,   De; cette   preec- 
,turc, il passa, en J907. dans l'admimstraUon des 
'Finances   et fut   nommé   directeur   général   de 
,1 Enrecistren*hl.   II  fui, •ensuite commissaire  pe- 
inerai a l'Exposition de Gaud. Pendant la eue*?, 
■PlBrigea le servjca des peusk>n*.puis fut charge 
«rie  l'intérim  de   la   Préfecture  de- la  bein/Mn'e- 
fcieure. AUX élections sénatoriales du  Ji janwer 
1920, il tut élu sénateur du Lot-eWiaroane. 

M. Sarraut 
M. Albert Sawaut. qui est âgé de 4< ans, re- 

'igMesente à la Chambre des Députéjs le départe- 
Huent do l'Aube depuis 1902. tx>e*eur en ^rou, 
Ujubliefete. Û a été sote^ecrétatre d Liai a 1 ln- 
Serieur de 1906 â 1907, dans le tabinel fearr-i-n, 
iuuis dans le Cabinet Clemenceau, et sous-seorv- 
taiie d Etlii à Ja iJuerie ilaus le premier Ut- 
4>inei fciiand, d« l'J06 à 1!«0. 

Désfené en 1911   sous le Cabinet Moins, pour 
tremplïr les fonctions de gouverneur général de 
iTl rnSSChine. M   Sanaut. u occupe ce poste Jus- 
qu'au mois d'août. 1914. Aprielé à-ce moment, par 
-M.   \ iviani,   à   faire  partie comme ministre de 
llnstruction   Publique,  du    nremier     gouverne- 
ineiit de la Détenise .Nationale, M. Sarraut a eto 
«ans ce Cabinet, collègue de M.  Millcrand. jus- 

! qu'en octobre 1915, date, de la démission du Mi- 
kiteteie Viviani. . 

Affecfë aussitôt, sur sa demande aux Armées^ 
Al. Sarraut a fait campagne avec son régiment 
lie 2ti?e d'éafanilierie, au/ bojs Le Prêtre et à V«f- 
îden, où il a reçu la Croix de Guerre. En novem- 
ibie l'Jil6, M. Hoinne ayant quitté le gomeme- 
înent général de VIndo-Chine, M. Sarraut a été; :«.ppelé une secootle (ois à diriger le gouveme- 
Ijnent de notre grande. îiossession d'Extrème- 
iilrient. qu'il a occitpé jusqu'au mois de novem- 
bre }9l~ et qu'il a quitté volontairement apîès 
4>lus de six ans d'exercice effectif. 

En deux péiriodieis-, pdor sa consacrer-dams su 
•TiOuvêJlle cliarge à urte œsuvre do'rga«isa,!ion. éoo- 
inxniquiî at politique du duuiaUie colonial &M-U- 

H^iis el spécialement aux pa'oblémes de politi<*ue 
indigène liont il n'a casse depuis plusieurs an- 
nées de faire l'objet principal de sets éludes-et 
d'" ses réforme» en Extrême-Asie. 

M. Albert Sarraut, niésidenl du Groupe Cok>- 
Jiial de la Charnblie. était ruinisire îles c-olonies 
ÎJans tes CabineU Milleiand et Leygues. 
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Les Fumeurs du Nord 
m 

C'est à l'actififé de M.Magnien, ingénieur en chef de la ManufàéturQ 
de Lille et à son personnel qu'ils doivent àet^avantage. 

ta Conférence interalliée 
va être reportés fin Janvier 

TOUT MALENTENDU  SERA   DISSIPE   A   PRO- 
POS   DU   DESARMEMENT  DE   L'ALLEMAGNE 

Londres, 16 jaiwier. —~t IL semble désor- 
mais certaiïr que la Conférence îiiteralliée' ne 
«e réunira pa* avant le Ai ou le a5 janvier. 

On croît, en effet, savoir, qu'une démarche 
dans ce sens a été laite par l'intermédiaire de 
J'ambassade de Fxanee; auprès dn gouvernement 
britannique .et q«e cet ajournemen*. aurait 
eu lieu, même si <1« combinaison Raoul Héret 
«fait abouti dans la jo»Mné& d'hier. On n'en 
test, d'aitteura, pas ai*trement fâché à Londres, 
çjour des raisons d'ordre intérieur, et aussi 
parce que ce déiai permettra à M. Llc*d George ' 
et à ses collaborateurs, de procéder à an nouvel 
examen approfondi des questions a l'ordre du 
jour de la Conférence. ». 

On ne se fait aucune allusion, en effet, à 
.TJowning-Slreet, sur, i altitude qu'adopteront, 
liruel que sait le nouveau chef du gouvernement, 
pies négocialearsi français, et on laissait nette- 
anant enteaulrev ce soii» que l'on s'attendait, 
,de leur pari, à piiw de fermeté et à des dispo- 
•piliinm tuoindres à  faire des concessions. 

if. Lioyd George espère être en mesure de 
dTSsipta- toute espèce * ile .,inalentendu concer- 
nant l'exécution des ciamises du taait.'- de paix 
(visant i!e désarmemeut de  ! ' \Iiemagne. 

:-.n ce qui a trait aux réparations, on pèr- 
aisle à décia5rer,,-«. Londres, q>u'ii ne sera pas 
jmssible de prendre du décision à 4a Cxmfé- 
rence, en raison <lti fait que les experts finan- 
,'fprs. qui devaient se Tpuuir à Ba-uxelles et 
Dé   lVftit pa^ fait  —  n'auront   pas   xemis  Jeur 
rapport définilif. 

l'enquête de la C.G.T. 
dans les Eégions libérées 

OU L'ON CONSTATE ENCORE I/ARSENCE 
D'UNE POLITIQUE   DE  RECONSTITUTION 

Noyon, lu janvier. — Les délégoés de la 
G-  G.  ï., à^»è.s  avoir cris contact, avec  le_se 

celte assemblée d'Industriels, le rôle Joué pa* 
la Compagnie pendant la guerre et -les errorJa 
faits par elle depuis il'armistice, pour reprendre 
rao:dément   sa   prospérité   d'autrefois. 

M. Nicolle présidait, entouré de MM. Naudin, 
préfet du Nord, LacapeHe, général commandant 
le 1er corps, G. Lyon, recteur qe l'Université^ 
Vandame, Crespel, K. Delesalle, députés, Van. 
cauwenberghe, préskient du Conseil général, 
Edouani' de Rotchsild, présrdient du Cdnsei'j 
d'administration de la Compagnie du Nord, 
A. - Descamps, président de la Chambre > de 
Commerce de Lille, De Wani, Vice-Président 
du Conseil .d'Administration de la Compagnie 
du Nord, Vallon, M. Giiolet, Lisles, Brév.iile, 
Tettelin, Moyrand et autres menfbres d* l'AO- 
ministration  de  la  Compagnie. 

M. NicoUe excuse d'abord fes parlementaires 
absents, el remercie les personnalités présentes. 
Le but de notre société, dit-il, « est de proté- 
ger la production nationale en fortifiant., le 
principe régionaliste »• Partant de là, M. Ni- 
colie rend hommage aux efforts accomplis p*r 
ia Compagnie du chemin de fer du Nord pour 
Li remise en état de son réseau, et décî.ire que 
la Société Industrielle lui a attribué sa plus 
haute récompense annuelle, :1a Grande Médaille 
d'or Kublmann. 

I/EFEORT  DU  RESEAU   DU   NORD 
En - une' très longue conférence agrémentée 

heureusement de projections, M. Jâvary, Ins-: 
pecteur principal, vante l'effort de sa compa- 
gnie, dont u dit d'abord le iule, pendant la 
guerre. 
, Tour à tour nous .-oui évoqués ; la réquisi- 
iion du réseau par l'Etat français aux jour» de. 
la mobilisation, j'invasion et l'évacuation im- 
pvoviséc des lignes se trouvant sur le territoire 
envahi.   ■ '    '. 

En septembre igi.îi.le réseau étal» réduit à 
i.âoo km. de votes au lieu de o.SAo. 

Vient ensuite !e labîéaù du transport des 
troupes pendant le reste de la guerre, M. ' Ja- 
vary nous dit et 'les services immenses reli- 
ons par la ligne du littoral, et comment on 
construisit vite et vil# d<js ■ pc>iits sur l'Oise,- 
et de quelle façon se créèrent à l'arrière les 
gares régulatrices, intermédiaires entre le front 
<»f les régions nourricières, et enfin, quelle fut 
l'intensifkratiou du trafic sur le réseau, pen- 
dant, la grande offensive <te 1918. A ce mo- 
ment, il y eut de Ï30 à uij. trains en roule- 
ment, par jour. 

Quelques précisions nous révèlent que, ,du 
début de la guerre à octobre 191S, l'effort fran- 
çais s'est manifesté de façon tangible par la 
pose de 5oo à tioo km. de, voies ferrées nou- 
veHe« sur le Nord. A ce travail, tes anglais 
et !le| canadiens collaborèrent largement. Quand 
au personnel, — M. Javûry reconnaît. -— il fut 
admirable d'abnégation: Certains mécaniciens 
trestèrent jusque 72 heures consécutives sur 
ileurs machine s, et les pertes furent cruelles. 
En effet, 217 agents furent tués en service 
commandé et /100 furent blessés. Il y eut d'au- 
tre part 4a3 agents décorés, soit de la Légion 
d'Honneur, soit, de la Croix de Guerre ou de 
fa- Médaille  Militaire. 

DEPUIS  L'ARMISTICE 

Les allemands en se retirant, laissèrent! le 
réseau font niai cri point. Il y avait à refaire, 
tont oampte- fait, 8 viaducs, .S.'i ponts. 5 tun- 
nels, 583 km., de lignes à voies multiples, 62g 
km. de lignes à   voie unique et 338  gares. 

C'était certes un Iravai formidable de'réor- 
ganisation à entreprendre. On l'aborda d'abord 
avec le concours de l'armée anglaise-cana- 
dienne. 
- Suivons-le par périodes _: Le aS riovambre 
1918, un premier train parvenait à St-Ouentiu, 
eu décembre, V«lenciennes, Douai,- Cambrai 
étaient reliés à Paris, en janvier c'était le tour 
de Lilîet Et puis, le 4revai.l se continua avec 
zèle. « Le personnel est au-dessus de tout élo- 
ge » dit M. Javarv qui tient à rendre liommage 
aux   travailleurs  du  Nord. 

l'ne des grandes difficultés à  vaincre lut le 
logement  des  travailleurs  dans   la  zone déser- 
tiques.   On   installa   d'abord   des   barquements 
militaires,- puis  des- bairaquements  semi-urovi- 
soires et enfin des types de maisons définitives 

i très  bien conçus. 
Les plus remarquables de ces' cités ouvriè- 

res, avec jardinets, se trouvent à Tergnier el 
à Bélhune. Ces maisons sont, parait-dl, des 
modèles de confort. A côté se trouvent des éco- 
nomats   et   quantités   d'autres   avantages. 

« Pour iR>us résumes-,. dît M. Javory, ila réoiru 

Le voyageur soumis à de fréquents dépla- 
cements, en dehors des limites du départe- 
taei%t, es.t frappé de la |>énuri«>4e ^lafesc. à fu- 
mer qui règne., en''France, dans presque toutes 
les  contrées indi-stinctamenl. 

Aussi est-ce rihé joîê," tien grande, surtout 
pour ..les fujaieurs ^incorrigibles, de 'rentrer* 
après une longue absence, dans notre Nord où, 
jusqu'à présent, il fattt Tiien l'avouer, la pré- 
cieuïje"herbe à Nicot n'a pas frop fait défaut. 

A quoi attribuer cet avantage particulier 
dont nous jouissons? Est-ce à la situation de 
notre départaient, à proximité 'jmmédiate de 

,1a frontière belge? Pas précisément. La diffé- 
i«aoe des prix entre nos tabacs e* les tabacs 
belges n'est pas assez sensible pour influencer 
sérieuseiment 1« vente et encoa^ager l'importa-; 
tion fraudoleuse. 

La qualité supérieure de nos tabacs amène,| 
d'aiMenre, nombre de nos bons fumeurs à pré- 
férer le tabac fabriqué en France à tout autre 
produit exotique» de quelque provenance qu'il 
soit.. 

Pourquoi donc- sommes-nous favorisés à ce 
point de vue vis-à-vis des autres'département' ? 

Une  courte   conversation   avec    M.   H.   Ma 

ÀvanFla g«rre, aofre personnel était d'en- 
viron a5o ouïriérs, hommes et femmes. 
i;. Par '«suite de ta défectuosité a& T'ÔutrTTirgë 'et 
d« % réduction  des  heures de  travail,   U .a dû 
être porté à »-*9°- 

Le tabac fabriqué ici était stocké avant la 
guerre. Il est actuellement dirigé sans retard 
vers toutes le«;Sous-p»cfectu<re», dans tes diffé- 
rents  entrepôts  du  département.. 

La composition de notre tabao 
■— Comment se fait l'approvisionnement en 

feuilles de Voire manufacture et dans quelle 
proportion le tahar du Nord entrë-t-ïî dans les 
différentes sortes ,mi ses en vente ? 

— Le fumeur cjui achète du tabac dans le 
Nord commet: une grave erreur en pensant qu"il 
va fumeur du- tabac indigène, du tabac pure- 
ment français. . Le -tabac français, en effet, 
comme tous les .tabacs européens, est loin 
d'êtie de toute première qualité.       *   ' 

La production déficitaire, dans l'ensemble 
de la France et l'amélioration des qualités adap- 
tées au. goût français amènent lej manufactu- 
îes  à employer  les.tabacs  exotiques dans   des 

1 ganisation  du  réseau est en  très   bonne   voie, 
aire et les membres de la  Bourse du 1 ia- j fÇ^   S-KSuft« endroit/eMe est  encore un 

peu précaire, mais rapidement cela va s'amé- 
liorer, notre résurrection va s'intensifier. Nous 
aUons surtout viser à réaliser quelque chose 
de  pratique  au  point de   vue  régtoualiste. » 

ivail de Reims, ont ^>oua suivi bier leur enquête 
dans ies régioits dévastées et se sont rendus à 
i.aon, pars' à La^ Fore, à (Siauny et à Noyon. 

Déjà quelques   impressions  se dégagent net- 
tement de leur information : 

1° Le gouvernement n'a jamais eu Ain plan 
d'ensemble de » reconstruction. 
. a° Les municipalités ont borné leur activité 
à demander de l?«rgent à l'Etat, sans se pré- 
occuper d'organiser une politique financière. 

3e Les sinistiés sont hantés par l'idée de 
reconstruire.leurs ancieqties maisons à Ja - mê- 

'me place et toutes pareilles. 
.. »A°« On s'est préoccupé non de rétablir «a 
pjospéïiié en veatavrant d'abord les industries, 
nwtis on a distribué, comme au hasard, les huit 
jBOkUûuds  qui   ont   déjà  été   dépensés. 

En   somme,   on-dehors  de  quelques   cwopé- 
XMtàfes   comme celle de  Reims,   personne,   pas 
plus dans-lé gouvernement .«rue  parmi les  si- 

\aistrésr n'a eu jnsqu'jcï une vite générale,  ni 
ï»*   politique   d'ensemble   de»   la   res*anration. 
,,. j      ; ' a»— ' 1  1 ■ 1 

Le cambriolage en famille 
LE   PERE.   LE   T1LS,   LE   PETIT-FILS,   ETC... 

Paris, 16 janvier. — A la suite de trois cam- 
^briolages succeseifs commis faubourg Saint- 
Martin, chez les industriels, MM. Delaporte, 
rMfau eV Karcber, les inspecteurs div troisième 
^lisffict viennent d'arrêter ies auteurs que M. 
Sotibard, commisatire de police,  a envoyés au 

UBe ,^cm^. SK27!Ecï»3*i ,-;^îl"„ril fcwoportions  très élevées.  C'est ainsi que dans 
pnen, Tac U mgemeur en chef; et f«ffL^ f^ Sb«c ordinaire entre près de 0o  % de tabac 
la Manufacture des tabacs-de Lille, nous a faxe, 
de manière définitive, sur ce point, 

La renaissance de la   * 
Manufacture du Nord 

C'est rue du-Pont-Neuf, dans un laboratoire 
du monument massif et spacieux qu'est la Ma- 
nufoettrre des tabacs dé Lille, bue. nous joi- 
gnons M. Magnien, l'actif dirletenr, penché 
sur un appareil Gay-Lussac, enftiain d'étudier 
le degré d'humidité des  tabacs tais en   vente. 

Bien que aotre visite inopinée l'interrompe 
dans ses travaux, c'est avec la meilleure grâce 
et la plus panfaite amabilité qu'il nous reçoit 
et répond à nos' questions. 

« L'état actuel de notre manufacture ? nous 
dît-il, mais il est aussi satisfaisant que pos- 
sible. On travaille jvctrvement. C'est ia seule 
réponse qu'on puisse  donner. 

Pourtant, après l'armistice, nos ateliers ne* 
formaient plus qu'un amoncellement de .fer- 
1 ailles, du plus lamentable aspect. Tous nos 
appareils, privés de leurs pièces cuivrées ou 
même complètement <léanoli<;, avaient été ren- 
dus tout à~ fait inutilisables. I ne reconstitu- 
tion complète s'imposait donc, si l'on ne vou- 
lait pas laisser plus longtemps nos fumeurs 
du Nord s'empoisonner lentement, avec les. 
u ersatz » dé diverses provenances, plus ou 
moins recommanda-Mes. ' 

Je ne m'étendrai pas sur les détails de la re- 
cons'tiluUoii de notre nsine, qui 6'cpéra le plus 
rapidement, possible, selon les circonstances. 
Qu'il'me surfîse de vous dire que la produc- 
tion de la manufacture, réouverte le 18 décem- 
bre 1918, «lia croissant de mois en mois. C'est 
à cette date qu'on, recommença la fabrication 
des cigares. Quelques mois plus lard, on tra- 
vaililait.  le tabac   à fumer. 

Successivement,  la  production  passa  de  600* 
kilog.  par jour à  1.000, puis à j.5oo,  pour at- 
teindre   la   Quantité   obtenue   actuellement.: 

La production actuelle 
(Avant *a guerre, (fa manufacture de Lille ne 

fabriquait guère que du tabac de zone, autre- 
ment dit du tabac ordinaire pour la pipe. 
' Actuellerneiït, elle fabriqué surtout du sca- 
ferilati ordinaire. I a production journalière 
moyenne s'élève à. S.Soo'kilog. environ, le tout 
empaqueté et'livrable de suite. 

Notre service de paquetage n'étant encore 
qu'insurfisjnimeii! réorganise, ajoute M. Ma- 
gnien, nous expédions, en outre, une quantité 
assez importante de tabac en vrac aux autres 
manufactures d'Etat. Quant aux cigares, nous 
fabriquons, ici, les londrecitos ou dèmi-lohdrès, 
les cigairos, les picaduros bout-coupé^ les me- 
dktrfiilas el les muas.     ,- 

îNiptre production mensuelle s'élève à  13.000 
kllog. environ, d'après notre unité convention- 
nelle, soit 3 millions de cigares ou 12 millions.., 
de   cigarillos. 
- Ces cbii'fies sont légèrement supérieurs à 
«eux davant^gnerre, ce qui prouva l'effort ac- 
compli dans  la réorganisation  de nos services. 

Au point de vue tabac, on fabriquait jour- 
nellement avant-guerre de ao.ooô à 20.000 kg. 
La production est donc encore sensiblement dé- 
ficitaire, mais elle lient surtout aux disffîculiés 
matérielle   rencontrées   dans   la   préparation. 

En fait de * tabac à. chiquer, .la production, 
quoique n'étant pas très élevée, est légèrement 
supérieure à celle du temps de paix. Il est 
vrai que la consommation est de beaucoup -in- 
férieure à celle du. tabac, à fumer. Les quantités 
fabriquées suffisent à couvrir  les besoins. 

ROTTBAIX 
Bureaux  : 39. rue Pauvrée. TéléprJ*»* »*1 

exotique. Sur les 4o % de tabac français em- 
ployés dans la fabrication, n'entre pas un 
gtantme de notre tabac du Nord, qui «e recom- 
mande particulièrement pour la fabrication du 
tabac à  chiquer  et  à  priser. 

Dans le tabac fabriqué à Lille, pour la cir- 
conscription du Nord, entrent en proportions 
variables les tabacs du Pas-de-Calais, de la 
Dordogne et de  la Gironde. 

Parmi les tabacs exotiques importés et ré- 
partis par les soins d'un Service spécial, M faut 
citer, en premier lieu, Les tabacs américains 
de MaryUand, de l'Ohio, de Virginie et du Ken- 
tuéky» 

Ces tabacs, qui onf du corps et un arôme 
particulier flattant le-goût français, forment, la' 
base du scaferlati ordinaire/. En outre, on im- 
porte également, des crus divers de- Manille, 
du Paraguay» du Brésil, de Java et de Birma- 
nie. 

Fumeurs, réjouissez-vous ï 
Le chiffre de production du tabac allant 

croissant de mois en mois, continue M. Ma- 
gnien, les fumeurs du Nord peuvent être assu- 
rés d'être dorénavant copieusement pourvus. 

Au mois de Mars, la production s'élèvera à 
plus de 10.000 kî'log. paqueiés par jour. Là ne 
s'arrêteront pas «os efforts. On fera tout ce 
qui est humainement possible pour intensifier 
la production. Maintenant déjà^sauf pourries 
cigares, la fabrication, couvre aisément les be- 
soins de la circonscription. Le mois dernier, 
notamment, après avoir satisfait à toutes les 
commandes, il restau, encore un léger excé- 
dent, qui a- élé dirigé vers d'autres entrepôts 
moins   favorisés. 

Sans forfanterie aucune, on peut dès main- 
tenant assurer qu'à ce poijjt de vue, le Nord 
est  le département le  mieux  partagé. 

— C'est donc un peu à votre activité, mon- 
sieur l'ingénieur, que nous devous d'être aus- 
si  favorisés ? 

— Non pas ànioD activité,, mais à celle de 
mon personnel et îles préposés. Avec un ou- 
tillage défectueux, ils ont réalisé un véritable 
tour de force en portant 'ht production à son 
cbiffre* actuel. 

C'est à eux que les fumeurs du Nord doi- 
vent de pouvoir satisfaire librement leur pe- 
tite  passion. 

Après les années de «uerre et de privations, 
ce léger avantage pouvait bien leur revenir ! » 

A ce moment, on* installe à la manufacture 
de Lille des machines américaines à grand 
rendement pour la -fabrication de la cigargtte 
éléganlç ordindfre. 

Ces niachiiitts, qui fonctionneront vers le 
i5 Mars, travailleront journellement 160 kilog. 
de tabac, toujours d'après le kiJo convention- 
nel,, en usage dans les manufactures de l'Etat, 
soit 820.000 cigarettes. 

Jusqu'à -, présent, !es cigarettes',ipîse§ en 
vente dans nos débits venaient des manufac- 
tures djfcjCentre. 

Nôus^prouvons une satisfaction particulière 
à annoncer cette heureuse nouvelle à la mul- 
titude des fervents fumeurs du Nord. II ne nous 
reste plus qu'à demander avec eux une dimi- 
nution des prix de vente. C'est maintenant à 
l'Administration des contributions indirectes 
et  à  l'Etat  que  nous  nous   adressons.' . 

En atténdanS» prébarons tous nos pipes? pour 
lancer, à .pleines bouffées, dans notre entou- 
rage, lès .votetes de fumée odorante et dia- 
phane) >       - ' 

Marcel POLVENT. 

a 

Ce sont 4e père, le fils, Je petiMfils et les. 
maîtresses des deux premiers, habitant fau- 
•fcdurjr Saint-Martin, boulevard) de BelleviUe 
'«A "rué Rébevak Le père, Jean Zambeau, est 
tâgé ' de soixante et un ans et sa maîtnesse, 
•Marie JavaL, de soixante-dix ans ; Charles Zanv 
'^^u « quarante ans et son amie, Marie Gla- 
:|j^r--r quarante et un ans ; le fils de Ce der- 
\mier\ André Zambeau, est âgé de seize ans. 

Toute cette famille compte à son actif une 
vingtaine de. vols et cambriolages restés jus- 
tkSki impunis. 
 «i»  

iéfflD8 a bien été victime d'un attentat 
» SOUFFRE  D'UN  ÉBRANLEMENTT^ERVEUX 
^CAU^LPAR^L'EXPLOSION D'UNE BOMBE 

Heisingfors, 16 janvier. — Les « Izvestia » 
«Confirmant que Lénine a été récemment vic- 
ftmed'un attentat. Comme Je dictateur se ren- 
flfâYu 8* Congrès des Soviets   une bombe fut 
^■fe contre son automobile.  Ainsi qu il a ete 
ànnmw, n«rf peesoenes ont éii Cessées 

^gmSSto», Lénine, indemne, soufMnnt de- 
puis, d'une ébranJemenl nerveux^ L^,. ">cde- 
?i~z n*t dû lui Ordonner un topêk absolu, et 
nW^Tani a provoqué les récenle* informa- 
^1^    PCflr^sèntanl . le,   djefateur    commumsle 

^^H|e étant gravement maladav 

*LA   COMPAGNIE   EST   PARTISAN 
DE LA  GARE DE  PASSAGE   A 'LILLE 

M- .Tavary aborde ensuite de très importantes 
questions en ce qui concerne la ville de Li'Ie. 

Les travaux de la grande gare de triage dite 
de « La Délivuence » sont commencés. Aucun 
accident n'y sera possible, car iles train-, tour- 
nant autour de Lille, n'y marcheront que 
dans un sens unique, les trains, de marchan- 
dises en contre-bas des trains de voyageurs* 
Tout est prévu pour faire de cette gare une 
gare modèle. 

En ce qui concerne la gare centrale des voya- 
geurs, M. Javarv répète encore une fois, "que 
la Compagnie du Nord a donné depuu* long- 
temps son opinion sur la question du reou'l 
de. la gare et de la jgare de passage. Elle est 
fermement partisan, —- el tous ses plans sont 
conçus définitivement en conséquence, -— «A 
du recul de la gare et du système de gare de 
passage qui seul peut assurer à notre vililte et 

'à la région la prospérité qu'elles a^ndent 
dans l'avenir. Au point de vue beau té du coup 
d'oeil, cç projet de recul est aussi, et de beau- 
coup préférable. 1 

C'est sur ce sujet, des plus intéressants, et 
confirmant pieinemen! les vues de la M>uni- 
cipalilé Lilloise, — vues que .nous avons ex- 
posées à maintes reprises, en temps oppor- 
tun, — que prend fin la conférence de M. 
Javàry. 

LES RECOMPENSES DÉCERNÉES 

On procède ensuite à îa distribution des ré- 
compenses, prix et médaillés décernées par 
la Société Industrielle du Nord. En vdici le 
tableau   : 

Prix Fondation Kuhlmann (méçtfttJ'e «or) : Com- 
'pag'nie flu^ chemin de fer du Nanti. — Prlk Fonda- 
non Léonard Danel : M. Théodore Bon. directeur 
de l'Ecole Industrielle de TpiwccATiK_ ntmr sévices 
rendis à 3'enseignement textUe. — Prix Edmond 
Faucheur : M. Henri La#acliey. processeur à 
l'Ecole des.- arts industriels de Roubaix. —. Prix 
offort par la Société Industrielle au major «ta l'ins- 
titut industriel : 'M. Jean Brocart. — Médaille de 
vermeil : .M Roger Taine. ingénieur à Slondire- 
rniid. pour ses deux méraolres : 1° surproduction 
des métiers a filer : 20 commande électrique indi- 
viduelle des .machines textiles. — Médaille d'ar- 
gent .1 31. Pot Paxton. directeur teehniiiue do fila- 
ture, pour son mémoire sur « L'écorce du mûrier 
et les fibres cruetle contiens » — Médaillée de 
bronze : M. A*htÙe Delcleve. Ingénieur chimiste 
des HoniUéres de Satat-Etienne. peur son mé- 
moire sur « Cas matières volatiles de la houille.» ; 
M G. Guibal. do Fontalne-le-Oun pour son aoé- 
mètra sur « rndienteur de niveau d'eau placé sous 

mille ; 3e nrix. M. Raymond Freton : 3e prix ex- 
aequo. M. Maurice Rock. — Langue anglaise (en- 
seignement supérieur) : 9e prix, M. Marcel Brey- 
rus : 4e prix. M. Georges Valiez. . Langue an- 
glaise (enseignement secondaire) : 1er prix, Mlle 
Odette sondar : 9e prix. M Paul Gondry • 3e prix. 
iM. Marcel Oaiscby; oe prix ex-aaque. M Alfred 
Potier. 

Langue allemande (section. des employés) - ter 
prix. M. Jean L'a*>ouré : 3e prix. M. Michel Mërck. 
— Langue allemande (enseignement supérieur) 
ae prix M. Marius Mllot. — Langue allemande 
(èns«i?T>emaJit secondaire) : -2a prix. M. Pierre 
Parquiez : Se prix ex-aequo M. Henri Scetemant. 
—  1 ..        u,m$m     . ■        'i        i» 

Un Monument m mm\ MM 
Saint-Raphaël. 16 janvier. — Aujourd'hui a 

eu lieu en grande cérémonie .officieUfi". à Saint- 
Hapfcael. l'Inauguration du monument élevé à 
la mémoire du général Galhéni. 

Un -grand "banquet qu'a présidé le Sénégal 
Mangïn. ; ayant à ses'cotés. NI. Gaëten Galliéni, 
fils du géruiral. et M. Bercer,. Maire de SaimV 
Raphaél, a suivi la cérémonie d'ina,uguraiiOD.- 

.1 '   ' *»o» " 

Le Shah de "Perse a abdiquç 
Paris,  16 janvier. — Suivant le « Figaro », 

le Sfaab de Per*e 5 abdiqué. ■ 
■        ■»«»     • in 

DERNIÈRE HEURE 

Chez tes anciens Combattants 
É Houbaix-Teupsolng 

M. PASQUAL, DEPUTE DU NORD, A-PARLE 
DES REVENeiCAllO>S DES PRISONNIERS 
DE GUERRE.    . *  < 
Dimanche malin. & 10 heures, a l'Hippo- 

dioniîr:dw Touiçoing, s'est tenue la septièinc 
assemblée générale .trimestrielle des^Aneienâ 
Combattants. M. Arthur N>s, Vice Président, 
présidait, avant à ses celé» MM.-^e Dr Leduc, 
Maire, Dervavrin, Guèranger. Dervaux, Van- 
(laimuc, conseiller d'arrondissement, J. Des-s 
ruelles, délégué de la Fraternelle des Anciens 
Cotabatânts  Houbaisiens. 

Ea fanfaie « Les Intimes » exécuta la Marseil- 
laise, écoulée dcboul  par  toute   l'assistance. 

' Après lecture du. procès-*erbal de la. dernière 
réunion, M. Nvs, salue l'assistance, remercié 
M. Pasoual, le u Père des Prisonniers» d'arvoix 
accepté de venir, ci donne la parole au Secré- 
Jbaire et au Trésorier. 

M. Conchy annonce, notamment, que la Fé- 
dération compte actuellement ti.uoi membres, 
M, Ricard déclare que l'avoir de la Société a'é-j 
lève à 53-705 fr.  46. 

LE  DISCOURS DE M.  PASQUAL 
Le député du Ncrd, remercie d'abord le Co- 

mité, et félicite la Fédération d'avoir accepté 
l'adhésion des prisonniers de guerre, qui sont 
ainsi reconnus dignes des combattants. Il rap- 
pelle que 80.000 d'entre eux sont morts en 
captivilé, des suites daa>,représailles, et est dé- 
cidé à demander au Gouvernement que ta men- 
tion « mort pour la France » soit inscrite, sur 
leur livret militaire, et que le pécule revienne 
ainsi à leurs veuves ; que de plus, leurs en- 
fants soient adoptés comme pupilles de la Na- 
tion. 

M. PasquaJ, réclame aussi du Gouvernement 
le droit du jiort de la. médaille miîiraire pour 
tous   les prisonniers. 

D'autre part, l'Allemagne; qui. a déjà rem- 
boursé à l'Angleterre les dépenses effectuées 
p*r "celle-ci pour l'entretien de ses-prisonniers, 
doit nous payer les 4oo millions que nous avons 
déboursé pour les nôtres, et il est important 
que  celte créance  soit .reconnue par l'Etal. 

Après avoir rendu hommage aux officiers 
et soldats de Maubeuge, le-député active son 
discours, fort applaudi, par une iuvocation à 
l'Union  et au  Travail. 

En fin de séance, M. Caudry,.lit une adresse 
faite par la Fédération aux futurs membres du 
Gouvernement, dans laquelle les anciens com- 
battants protestent contre les lenteurs qui effri- 
tent le traité de paix, et attendent du Gouver- 
nement des actes dignes de nos chefs et de nos 
mort? glorieux. 

Un fanion, a élé remis alors au Groupe des 
Plialempinois, et une tombola a élé .Livrée entre 
les membres de la Fédération, 

mémoreront   re  sowwnirs  de   nos  disparus  de 
1a Grande  Grterèe. . 

La réunion s'est lerminée par la réception» 
particulièrement cordiale, des diiégnés de tou- 
tes les sociétés de,-«réparât ion et d'anciens mi- 
litaires de notre ville. Un accord de principe 
es» intei>ven.u à propos des conditions dans las- 
queUçs les membres de ces dernières seront 
admi«. par roulement, aux différentes cible* 
dS «Tir  National u..  

TOURCOING 
• ii 1 .i 

INCENDIE 
Samedi, dans la soirée, la feu s'est déclaré 

dans la cave de la maison occupée par Mme 
Récamay     marchande   de   couronnes    15,   rue 
Nationale!   Des  éttnceHes  provenait dune, clie- 

nés de celluâoM- .        * ... ;     _, 
Les iximpiers se sont rendis rarement înaT- 

tees du sinistre. Les dégâts évalu,s a 2000 franc» 
environ sont couverte" par *ie aasurang» 

"LlIvIvK 
llxpositian CoIombophilB 

LA DISTRIBUTION DES PKIX 

L'exposition organisée par Fa. Fédération cn« 
lçrobopuue du Nfird a obtenu Ipârun véritable 
suocèsl Comme nous l'avons aniiuncé, elle avait 
liou'daiks la salle de l'Hôtel des ventes, aména- 
gée à. ecl ,cffcl par l'es* soins de M. Fortune 
Hiuice, qui sri inontra à la hauteur de sa tache, 
pailiculièrohiL'iil. eii ce qui concernait le ravitail- 
lement, des    sujets   exposes. 

De^i l'ouverture dis parte-s les amateurs « couv 
kmneux- » so rendirent en taule, pour admire! 
les superbes 'volailles. - ': .    . 

Les suicts qui attirèrent le- plus d admira- 
teurs furent sûrement' tes uigeons militâmes, 
ayant loits assîslé à la baiailTe de Verdun et ti- 
Uiluii\iB de cifatiojis dans ce g<jnre.: 

«. A six reprises diftérenies, pendant In. ha- 
taille do  Yercïuh".  a  assuré  sous'un  fr-u violent 

Les Elections municipales 
complémentaires Homme 

UNE BELLE VICTOIRE SOCIALISTE 
Les électionis municipales complémentaires 

de Lomane se sont déroulées, hier, dans un 
calmé absolu. 

Aucun incident, si petit soït-H, n'es» venu 
troubler les opérations àft scrutin. On sait 
qu'il s^agàsswit de pourvoir au remplacement 
de trois conseillers municipaux : les citoyens 
Minet, dont l'éieotioh avait été invalidée, parce 
qu'il était,insfitu*euT (il n'était cepenfl&nt pius 
en fonctions) ; y«nrobays, 'démissionnaire, pour 
cause de maladie, et Ledru, démissionnaire 
également, par suMe de changemePt de rési- 
dence. 

Seuls trois candidats socialistes se présen- 
taient, les partis adverses ayant jugé inutile de 
part*Ciper, ù la lutte électorale. 

Ont-obilenu dahs  les divers quartiers: 
Bourg Mont- Marais    Total 

—   à-Camp    — —* 
uMFXET Jean . * « ■ 210 5i3 585 = i3i7 
BUISSET Emile . . 200 4&p 080 = ia-;2 
BOILLY Louis . . . 201 490 58o == 1271 

Les trois candidats ayant obtenu un nombre 
de voix plus que sufJkaut ont élé proclamés' 
iélns. . 

Le Conseil municipal de Lomme.entièrernent 
socialiste,  pourra donÇ^pdur»uivr«   son   œuvre 

OU^S de LANGUES ETRAKGETRÈS.- .Lamrue 4 et   continuer,   comme   H   fa   fait   jusqu'à" pré- 
sent, a présider-avec tact,aux destinées de la 
ville. 

anglaise .(section   des   emplovés^    :   1er  prix,   Mlle 
Jeanne   Bevisscher;   5*   prix.   Mlle   Louise   33evi«- 

Iséher;  Se priï çx-ÉQfie,  Mlle a£aïSStTfté»èse  Hà- 

Congrès Communiste de la Seine 

Ses rapporte des élus des deux Partis 
L'après-midi, la séance du Congrès du Parti 

socialiste s'est ouverte avec le même bureau : 
Des délégués des sections de banlieue ont con- 
tinué l'exposé de la situation après la scission,- 
puis 7e président a donné lecture de diverses 
propositions au sujet des rappoffis des élus des 
deux partis, du droit .de ia minorité dans le 
nouveau Parrl comnninfste, de l'adanission -du 
citoyen Lafont dans le Parti, etc. 

En fin de comptes «oè morton tenant compte, 
de toutes les propositions a été présentée par" 
le Bureau et adoptée par le Congrès. , D'après 
cette motion, la Fédération de la Seine accepte 
ires décisions Je Tours, dénonce les dissidents. 
comme «Tsè adversaires, les plus redoutables, 
parce qu'ils sont les plus proches du proléta- 
riat révoiu lionnarre », rappelle que toutes Jes 
fonctions du Parti et toutes les tribunes "de 
l'« Humanité » doivent être confiées i> des. com- 
munistes ; engage les syndiqués du Parti à 
rallier les C S. R. et les groupes de coopéra- 
tives  commuais les. 

SPQgTTS & J EIJX 

POUà   LE   CHAMPIONNAT  DIT   NORD   • 
DE   FOOTBALL-ASSOCIATION 

(Série  A) 
.    A"  TOURCOING.   —   Racing-Clnb   de   Caîais 
bat Sporting-Club ToUrquennois, par 1 but à o. 

.L'Olympique   Lillois   bat   l'Association. Spor- 
tive  Tourquennoise,   par   3   buis   à   o. 

A BOUBAIX. — Stade Roubaisien e» Aim'i- 
cal Club des Arts de Roubaix, Joflt match nu! 
i  à' 1. 

A DUNKERQUE.'— L'U. S. D.M.  (ire) bat 
Club Sportif de Calais par 3 buis â 1. 
'    A  BOULOGNF.  —   Racing  Club  de  Rouble 
bat l'Union   Sportive   Bculônnaise,   par  6  buts 
à 0. 

Championnat «le  Promotion 
À ROUBAIX. j— Cercle Athlétique Delezenne 

de Roubaix bat-KontpaS'I Club des Sports de 
Roubaix, par '6 buis à 2, Sporting Club de 
Douai bat Union Sportive de Roubaix, par > 
but* à p. 

\ RONCH1N. — Le Racing Club d'Arras et 
l'Union Sportive de Rouchjn-Taumesnii font 
draw 1 à 1. 

Donation Lagache 
Le Comité chargé d'exécuter les clauses de 

la donation Lagache s'est réuni, hier, sous la 
présidence de M. K. Sory. adjoint au Maire. 

-MM. le chanoine Catlean, doyen de St-Maxtin, 
Joseph Bitlies, vice-présideet de la Chambre 
de Commerce, Gaston Duburcq, administruleur 
du Bureau de Bienfaisance, et Vernier-Lagaohe, 
leprésentant Ui famille du ^donataire, étaient 
présents. 

M. K. Sory, dans une aimable allocution, 
déclara que la distribution des primes étant 
la première depuis 191/», le Corrnté, disposant 
d'une réserve importante, avait décidé d'en 
attribuer Uo au  lieu de o.k. 

Les personnes  dont- les   noms   suivent   rece- 
vront donc une. somme de 3ao francs, payable 
eu deux fois,' à une année d'intervalle.. 

Lista  des   Bénéficiaires 
1. Prnvost Auguste.,. 6 enfants, TU* du Bronde- 

loiie, cour Pitït, 22 ', a. Deiahaef OseaT. 7 en- 
fauls, rue de la' Limite, 16 ; 3. Rombouls Os- 
car, 7 enfants, .rue de Toulouse, 46 ; à. Veys 
Charles, 7 enfants. Granité-rue, 139 bis, cour 
Couteau, ti ; r>. AXters Charles, G enfants, rue 
et cour Bernard, .7 ; C- Baas Léon, 6 enfanis, 
rue de LiHe, im.pussie des Arts, cour Soberpe- 
rel, 3 ; 7. Brûlots Napoléon, 7 enfants, rue des 
Vélocipèdes, /10, cour Vandcnbrouck. ; 8. Cereltc 
Jean, 5 enfants, rue Cugnot, ai, cour Fon- 
taine, /i ; Q.-Delmota Georges, (i enfants, rue 
de Copdé, cour Vroman, 9 ; 10. Devinck. Léo- 
pold-Louis, 5 enfants, rue Henti Carrelle, cour 
Broutin, a ; 11.. DoulreHgne Victor, 7 enfant*, 
rue de t'Aima, cour Decock, 12 ;.ia. Éverhari.lc 
vêiiive née Leicomte, 5 enfants, rue Sle-EHsà- 
beth, 50, cour Degrieck, 1 ; i3. Happe Charles, 
6 enfants, rue de la Tuilerie, 3a,-cour Leccmte, 

.1 ;' i5- Hasquette Emile, 8 enfants, rue de 
Beaumont, foyer roubaisien, '3 ; iô. Leclercq 
veirve née Deman, 6 enfants, rue Tra\%rsiere, 
t   ;   r6.   Loeckx   J>ulien,   G  enfants,   rue   de   la 

Mys-, 5 ? 17. Planté Auguste. 5 enfants, Grande 
Tlue, i33 bis, cour Couteau, 21 ; iS. l'aulus 
I^aurent, 5 enfants, rue de Boirvines, cour Fon- 
tier, 71 ; iy. Stottz Auguste, 6 enfants, rue 
de•.Bétb.une, 53 ; 20. Sturbaut François, S en- 
fants, rue Beaurewaert, C8 ; ï.% Vande Leene 
Léopold, 5 enfants, rue de. Lannoy, fort Des- 
prets, 5r ; 22. Verbrugghe Heni'i, 5 enfants, 
rue. du Hutin, maisons Mathon, 6 ; 231 Vincent 
Hermen, 4 enfants, rue d'Aréole, r7 : ?.$. 
fiontinck, Mme nçe Iloys, ù enfants, rue de la 
Perche, cour Briet, 21 ■; 25. Bot Clovis, à en- 
fants, riie.de Flandre n3, cour Déarx , 7 ; 
a6. ChédaiUe Georges, 4 enfants, rue des Lon- 
gues-Haies, cour Jénart. 6 ; 37. Demilt César, 
4 enfants, rue Souft; cour Crcnini-r linck, 8 ; 
aS. Dubus Victor, i enfants, rue Alf. de Mus- 
set,  Impasse des  Villas, 5  ; 29. Honoré  Henri, 
4 enfants, r»e des Lorigues-Haies, 246, cour 
Perquy, 1 ; 3o. Sanctorum .t.-B., 4 enfants, 
rue de Oondé, 55 ; 3i. Scalbert. Artlmt, 4 en- 
fants, rue de Tunis, 8 bis ; 02. Vandeorsselaere, 
veirve née Vervvée. Angèle. 4 enfants, rue de 
Lannoy, 260 ; 33. Desprez^ iJouis, ÎT enfants, 
rije Henri  Carrette, 76. ;  34-  DA-ceese  At:tbun-, 
5 enfants, rue Franklin, i38- : 35. H«rkenr«th 
Anal<de, 6 enfants, rue et cité Tunis, ï4 i 
36.. Maes François", 6 enfants, rue Henri Carret- 
te, 61 : 37. Vanmieghem Mélanie, femme Van- 
daele, 4 enfants, rue de FEpeiilc. g5. Cour'Le- 
pers, a ; 38. Veuve Duquesnoy. née Duboî- 
paire Clémence. 6 enfants,me Danbenton, I3I, 
cour Vanwelden, 8 ji.Sg. Gydé Auguste, 6 en- 
fants, rue du Pile, Ï91 ; 4o. I^rnbray, Mme 
née Poulain Phïlcmëne, 4 enfants,' rue Ste- 
Thcrèse, cour Florin.} 3e. 

L'ASSEMBLEE GENERALE do «TIR NATIONAL» 

Dimanche, à 10 heunps, aveu lieu, au stand 
de» Troi»-Ponf* l'importante- réunion que nous 
avons annoncée. M. .Aibert Robyn, président du 
«Tir Nationafl » el du «Cercle Militaire», était 
entoucé des membres du, Coniité. an grand 
complet. Après avoir rendu hommage aujf dis- 
parus de la tourmente mondiale et.- annoncé, 
aux, epplauldissemènts de l'assistance, que 
M. Victor Renard, à l'inittatwre .avisée duquel 
Roubaix doit le superbe stand actuel, établi 
pour l'inoubliable fête de tir de 1000. acceptait 
la présidence d'honneur qui lui était offerte, 
le président a expose la situation matérielle et 
financière, de   la  sociéJé. 

Grâce à la ténacité du Comité.et au $èle des 
entrepreneurs dhargés des réfections. ït a élé 
possible de remettre en-état d'wtilisation une 
partie des superbes' installations d'avant- 
guerre. Prochainement, onae cible* à 300 mè- 
tres seront mise? à Ta disposition de nos ti- 
reurs. Les aménagements du tir réduit seront, 
d'aulre pntt. menés rondement pour permettre 
à nos préparatistes de sreniraiiier dans les 
meJlleUTss conditions. 

Le 20 courant, le s-land ser^, utilisé pour les 
tirs à torjene poit(':ç des jeunes gens, qui vont 
offifronler les éprcxivês du brevet utilitaire. Tout 
ay début du printemps, un. important concours 
d^l  réouverture  sera   donné. 

Il a été décidé de placer à l'intérieur du 
ïiand. près de l'entrée, ï-es tajdeaux qui corn- 

imn 
au oomm'an(iem.3ttt, les i^iultats d tutc «tta.que 
commencée le ter août MIS. la contre-attaque- 
d^clancrtéc pa»' le 2te R. L, et transmis des l'au- 
poitslJ'ès iinnoïlants et en particulier le a auûB 
19l«, «u- la situation de la 30e brigade.  »■     . . 

M Si lieutenant Boudaitlez donnait aux visi- 
teurs toutes les èxnlicaUons â tear sujet. Lue 
dame avail Uift déposer des fleura sur la table 
où   étaient exposés  les  pigeons  guerriers. 

\ 11 heures du matin,-M. le Préfet du.Nord, 
qu'accompagnaient M\l. Cf>nlancin, chef du Ca,- 
bipet du Piéfet : Moilhy et Créton. adjoints au 
Maire, visitèrent l'exp- sifion et ïèHcitetem ieà 
organisateurs -et   les exposants. 

M le général 1 acaoelle, commandant le le* 
C. A.' s'y rendit à 14 heùKrs et se moilUa en- 
chanté de sa visite. . 

A 17 hem es eut lieu la distribution des. orix. 
sous la présidence de M, Leioy-Béaghe. fcn VOK» 
la  nomenolaiure : * 

LE PALMARES      , 
Première -catégorie, ayant voyagé (vieux m*« 

lt*) ; 1er prix, M. Paillez. n° de bague. 0867. an- 
née 1919: 9i points 1/10; 2e. M. Pvnnainl-Du- 
pout, ivJ de basue 84. année 1919 : 92 points ; 3e, 
MM. "Paul et Robert Sion. u» de bague 4o35, are- 
née 1917: 91 pointe 2/10; 4e, MM, Leioy-Béas-ae 
tt Daivhe ti° de bague 274, année 1918 : §SF- 
points 1 10; 5e'; MM. Paul e| Robert >"ion, n" da 
bague 22627. année. 1919 : 88 points ZtUi; 6e, MM. 
Paul et Pobert Sion. n» d<* bagne 6909, annoe 
1!<19: 88 points 2/10- 7e. M. Paillez, a» de ba- 
gue  9853, année  1919: 88 points  1/10. 

Première catégorie, ayant, voyagé ivieilles fe- 
melles) : 1er Drix, MM. Paul et Robert Sion. n* 
tle bague KH24, année 1919: 91 points :- 2e, --M. 
PHUI et Robert'Skni.-n» de bagué 10423, aimea 
1919: 9& points; 3e M.-Paillez, u» de bague 984a, 
année 1919: 86 points 2/10. Se, MM.. Leroy-^éaj 
gue efi Darche, n» de bague 9715, anfiée 1919: 88 
Pr-jinjs 1/10. •' 

Première catégorie, avant voyagé «îeunes ma* 
les) 1920: 1er prix. MM. Lerov-Bé3£ue et Dar- 
che, n- de bague 39 aatiw 1920 L. 91 ooins^ 
2e, MM. Lcrov-Béa'4uo et Darche, n" de bagtse 
20. année 1920 L ; 90 points 2/10 ; 3e, M. Sarto- 
rius n° de bagiKi 6305\ anflêe 19^0 P : 90 points 
1/10'- if MM. Paul et Robert Sion, n« dé bw 
gîte :V)54. année 1920 T : 88 points 1/tu*; 5e M- 
Paillez. ii° de uague 10'.'5tR>l, année Ï920, Belg<*-: 
87 pond* 1/10 • (>e, M. .Saa4orius, n° t'.e bague '-m 
année 1920 Z; Sj points; 7o. M. ^Icelaudt, n* 
de  i-.ague 1008,  anrite i'-«:?0 L : 85  points. 

Première catégorie; tevant voyagé (jeunes 'e* 
melles) 19*0: 1er piix.^L Paillez, n° 79, amical 
19i0iL : 98 points 8/10; 2c. MM. Leroy-Béaiiitfi 
el Daidie, ri" 24 année 1920-L.: 92 poinls 8'lu; 
Se. M. Palliez, n° 2733, année 192Û-L : 90 pomi* 
5/W; 4e. MM. Lfiioy Béague et Darche. n" 127, 
amvee J920-L:^so ucinr.s 6/10; 5o, M. Cràppe* 
landt. n» 6. année 1920-N : 87 noinis 3/10; 7e, 
M. Leserohart, n» 8507, année 1920-K : 86 poinl* 
3/10. 

Deuxième catégorie, —- Pigeons n ayant vn4 
voyagé. — Mâles vieux. — Classement : 1er. M. 
Leroy-Boague, bag.ue 5207-1916'. 94 points ,1/10 :; 
•ge. M. Pattl Siou bacue 2938-1911 : 92 dain'i 
2/10; 3e<; M. Yanoutrvvp. bag^ue 2658-1917; 0K 
points 2/10 ; 5e M. Ps+liez. bague 158-1016: 94! 
pointe 1/10 ; 6e. M. Palliez^ bague 9868-1919 : 99 
pointo r 7e. M. Palliez, bague ^72-1914 : 89 poinU; 
8e. M. Lescrdharî, bague 657-1917: 88 points 2,'M. 

Pc mettes" vieille». - Tè3\ ~M. Vanoutrvve, h-^- 
g'ic 5041-1910: 9<J .points 2/10; 2fi. M. .Païtie*. b;ç« 
gu»» 9816^1819: 90 poinls 1/10; 3e, M. ' Wibaus. 
bague 2631-1919 ; 90 noinls ; 4e. M. Sion. bapua 
3786-1912: 89.points 2/10: 5e, M. Lescroh^rt, ba- 
gué 8478-19-17 : 89 points 1/10; 6e. M. Lerov-BéaJ 
guo. bague 54547-1919; 89 .points. 1/10; 7ê, MJ 
Sion, bague 10«*-19J9 : 89 points; 6e. M. Vancu- 
tryve,  bague 276tî9f:i : 88 points 2/t0. 

Mâles jeunes. — 1er, M. Paul SioTi- bague 175- 
W20 T : 91 points : 2e. M. Paul Sion, bague 31WM 
1920 T: 90 points 2/tO; 3e, M. Palliez, bagu«r 
2756-1920 B: 89 points ; 4e, M. Palliez, bacua 
2,722-1920 B : 88 noints 2/1Q;, 5e, M. Gustave CaU 
leau, bague 4023-19îi!> K: 87 ooints ; 6e. M. Gu*« 
lave .Catteah, bague 4071-1929 K: S5 -oints 2/10- 
4e. M. BiHdire, bague 8697-1920 p; 89 DÔlûts 
1/ÏO; 8e, M. Ferraille, bague 5015-1920 R -. 8J 
points  1/10. 

Femelles jeunes. — 1er, M. Paul Sion. ba~u« 
3117-1920 T : 93 poinls 2/10; 2e, M. Henri Catel.. 
bague 5066-1920 K : 93'points 1/10: 3e, M Paul 
Sion, bague 160S574-1920 Belge: 90 points ZJli£ 
Me. M. BtHoire, bague 8697-1920 P : 89 poiiiià 
1/10; 5e, M. Palliez. bagu«'2737-19?0 D-. 88 pointa 
2/10?; ôe. M. ■ Vaooutryve, bague- 1159-1920 R- 89 
points' I/IO;" 7e   M,   Paltiea;   bague ^745-i920  Di 
88 points: 8e: M. «Palliez, bague 2792-1920 D ; &j 
points 2/10. 
^      . — *,  

PETITES NOUVELLES \ 
OUÏ A PRIS LA MONTRE ? — Une enquêta 

ouAiwte en uve de relro.-11.ve5r. *l'â*rieur dû vol 
d'una mpnLre en «cier commis a/U préjudJce de 
M. Lebfc-ui, horloger, rué du l-'aub3'urg-des- 
Pôsteâ, 31. - 

AB;.tftXl-r- JiSar;v*rs 18 heures \in feu de 
çheirinnée s est d«caré___oliez M.  La-gach^.  3. m« 
tki, Sec-Arsmtoauâ.t.   Le.s  pompiers  des  Casamea'- 
Malus et Lahousse, préA-etaus ausâtôt, arrivèi-en*' 
sur les lieux. , * 
_1!» se^.^n* rendus presque * iinrnédSale'rriènl 
maîtres du feu. Le»(dégâts sont sans importanc 
 -*.mm- , ;  

■ABRONDISSEMENT DE ULLE 

Ï4A, MADELEINE 
^u D^NIE.RE SOUPE. -M. Amédée Van»' 
«cAiWe. 61 ans, mêcanicien-aij«ieiteur, à la fila- 
^J^^^vu' F8»3'^ «»■ r«pas à ni.idi à Testai 
nidne» de lHaîure, taraquapi'es avoir majig^-3» 
soupe, il saffaiEsa. o    — 
iJJ\i<^fUâ"Jfî:e'lé aUSii4ôi ^e put que couefa* terje décès. Où a .une embolie,. Le, déTunt a et* 

-* ' ■ HAUBOURDIN 

ASCEPTISEZ VOS PLAIES - -L^ 7 ianvî^r IQ->* 

rant à Lflls. rue des Vieux Murs, se b ess« 
f!i 1Vna^n àr™^ -rta"s la tannerie Levwd S Haubourdm. ou  il  travaillée Le\eru,  « 

La. plaie s'elant.inJociée, Chanteiou d>vra m 
«*£ner pendant une dizaine de jSns ^our^irl 

H^^J^i^^7^'. - KoS» avons annen « raer ■ arrestation du siet» Pcul Cmoti -w «ruT1 

marchand de o-oe>- 108. nie 4à™îrnof gfo 
recel d «ne mekxyckM» v»«ee à l'armée encU.^è 

Craoa. n ete remis en liberté hier après OI?T« 
leût gvatirié d'un-procès-verbal. P       quo*- 

ARMENTIERES 

TOMBE D'UNE ECHELLE. — Le vitrier Ma- 
reseatix  Léon,   18 ans, au service de M.  Louj* 

PW?0^'. tu ff14 Une, cb^ ■«*•'■ l'éehelle m* 
laquelle il  stait monté potu- bravaiUe* •» a'aat 

..... : 
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